Satie

Chapitres Tournés En Tous Sens

I. Celle Qui Parle Trop
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Madame Chose a un parapluie en 0s
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Mademoiselle Machin épouse un homme qui est sec comme un coucou
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II. Le Porteur De Grosses Pierres

I1 les porte sur le dos Son air

est narquois et rempli de certitude
Sa force étonne les petits enfants.
Nous le voyons alors qu’il trans-
porte une pierre énorme, cent fois
plus grosse que lul (c'est une pierre

ponce.)
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ITI. Regrets Des Enfermés

Soyez modéré
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Plusieurs siecles les séparent
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Latude dit: Je suis le Jonas francais
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I1 leur semble qu’ils voient le bon vieux saleil
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Il1s ne pensent qu’a sortir
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